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La désertification équivaut à la dégradation des terres en zones 
arides . Cette dégradation des terres procède de mécanismes naturels 
induits ou exacerbés par l'homme. Elle se manifeste par une détério­
ration de la couverture végétale, des sols et des ressources en eau, et 
aboutit à l'échelle humaine de temps, à une diminution ou à une 
destruction du potentiel biologique des terres ou de leur capacité à 
supporter les populations qui y vivent. Ainsi définie, elle constitue le 
problème environnemental majeur pour le développement des zones 
arides . Les conséquences environnementales et économiques de la 
dégradation des terres ne se limitent pas aux pays qui en sont les 
victimes.  Ses effets, du point de vue de l'appauvrissement de la 
biodiversité, de la réduction de la fixation du carbone, et de la pollu­
tion des eaux internationales peuvent être considérables. 
Le développement durable dans un contexte de désertification si­
gnifie d'abord enrayer les processus de dégradation et stabiliser les 
équilibres entre ressources et exploitation. Ce n'est pas dans ces zones 
que l'on peut espérer à court terme une intensification des produc­
tions agricoles propres à assurer « la révolution doublement verte>>. 
I.:agriculture des zones arides ne peut entrer dans une dynamique de 
compétition économique que tendrait à imposer la mondialisation 
de l'économie. I.:objectif pourrait y être d'y maintenir des conditions 
de vie acceptables et durables qui évitent l'abandon des terres et les 
migrations massives provoquées par les crises écologiques . La ratio­
nalité économique du développement durable des zones arides doit 
se concevoir sur le long terme et dans l'optique d'une gestion ration­
nelle des ressources rares et faiblement résiliantes de ces écosystèmes . 
Dans cette perspective, l'obj et central de la recherche ne peut plus 
être l'écosystème ou une ressource naturelle particulière. Il s'agit bien 
de rechercher comment les dynamiques sociales (pratiques familia­
les, culturelles, économiques) interfèrent sur les attributs vitaux (pa­
ramètres des structures ou de fonctionnement) des sys tèmes 
écologiques et inversement comment ceux-ci peuvent déterminer des 
changements sociaux et productifs .  Cette prise de conscience con­
duit de nombreux pays, appuyés par les instances internationales, à 
se doter de plans nationaux d'action environnementale, de program­
mes nationaux de développement et de programmes nationaux de 
lutte contre la désertification. Il existe une forte demande des parte­
naires, de la communauté internationale, des décideurs et bailleurs 
de fonds pour poursuivre des activités de recherches dans le domaine 
des relations entre environnement, société, développement. 
La compréhension des mécanismes fondamentaux, des causes, de 
l'extension et de la gravité de la dégradation des terres dans les zones 
sèches, avec la prise en compte des interactions entre les facteurs na­
turels, humains, sociaux et institutionnels est un préalable indispen­
sable à l'élaboration de projets de lutte efficaces . Une recherche de 
base doit précéder le suivi que préconisent tant d'organisations vouées 
au problème de désertification. Nous ne pouvons savoir ce qu'il con­
vient de suivre si nous ne comprenons pas les processus fondamen­
taux et leur impact sur la vie des gens. Par ailleurs, même en admettant 
que l'on en sache assez pour entreprendre la réhabilitation des terres 
sèches, les connaissances scientifiques et technologiques pour main­
tenir à terme l'amélioration, et partant, créer les conditions d'un dé­
veloppement durable des zones sèches, sont encore insuffisantes . 
Depuis plus de vingt ans, de nombreux programmes de recherche, 
touchant à la désertification, ont été développés, un examen attentif 
des résultats obtenus et de leur diffusion dans le domaine de la lutte 
doit être réalisé. Les lacunes identifiées et les besoins constatés de­
vraient conduire à une réévaluation des priorités de recherche et des 
modalités de coopération scientifique. Nous estimons que la recher­
che devrait se concentrer sur quatre secteurs. 
1- LES RECHERCHES SUR LES DIMENSIONS SOCIALES 
ET ÉCONOMIQUES DE LA DÉSERTIFICATION 
Les causes de la désertification sont multiples et agissent sur plu­
sieurs niveaux, qu' il s'agisse du mode d'utilisation des terres par le 
paysan dans son champ, de l'impact des règles de tenure foncière, de 
la politique de fixation des prix agricoles ou de facteurs d'ordre mon­
dial comme le commerce international ou la croissance démogra­
phique (Evers, 1 994) . Il faut que la réévaluation des besoins en 
matière de lutte contre la désertification intègre le contexte de fond 
formé par l'environnement et les processus politiques et socio-éco­
nomiques ainsi que par leur articulation au niveau local, national et 
international . 
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Parmi les priorités majeures de futures recherches on peut citer : 
( 1 )  L'analyse des déterminants internes (démographie, niveau de 
vie, différentiation sociale, etc . )  et externes (monétarisation des éco­
nomies locales, ouverture des marchés, migrations etc.) des pratiques 
diversifiées des populations en terme d'exploitation des ressources et 
de leur évolution. 
(2) L'étude du foncier, et des modalités de contrôle de l'accès aux 
ressources. Les ambiguïtés entourant le statut des ressources et les 
conflits au sujet de l'utilisation des terres peuvent entraver considéra­
blement leur gestion efficace et par là même la lutte contre leur dé­
gradation (Thébaud, 1 995 ) .  
( 3 )  L'évaluation de  l'impact e t  l a  participation à l'élaboration de 
dispositions réglementaires, et institutionnelles propres à favoriser 
l 'adoption par les agriculteurs et les communautés de pratiques amé­
liorées de gestion des ressources . 
(4) L'étude des dimensions et des effets sociaux de la désertifica­
tion. Celle-ci a, sur les populations des zones arides , un impact diffé­
rencié. Si certains groupes ont fait montre de remarquàbles capacités 
de résistance et d'adaptation, d'autres sont devenus plus vulnérables . 
Cela entraîne des dynamiques sociales différentes aux conséquen­
ces importantes pour le développement. 
2- LES RECHERCHES SUR LES MÉCANISMES FONDAMENTAUX 
BIOPHYSIQUES ET ÉCOLOGIQUES DE L'ÉVOLUTION 
.fDES ÉCOSYSTÈMES ET DES AGROSYSTÈMES DES ZONES SÈCHES 
LORSQU'ILS SONT EXPLOITÉS ET SUR LES MÉCANISMES 
DE DÉGRADATION DES TERRES 
Des progrès importants ont été réalisés dans la connaissance des 
mécanismes fondamentaux biophysiques de fonctionnement des éco­
systèmes des zones arides et des processus de réhabilitation des terres 
dégradées (Pontanier et al . 1 995) . Cependant, les connaissances dans 
certains domaines restent insuffisantes et des lacunes subsistent qu'il 
convient de combler pour que les résultats de ces recherches devien­
nent opérationnels au niveau du développement et pour la gestion 
des ressources . 
Les recherches à développer concernent principalement : 
( 1 )  La connaissance des mécanismes d'interactions spatiales entre 
les structures , les niveaux d'organisation et les processus biologiques 
et physiques décrits. 
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(2) Létude des relations entre les processus biologiques, chimi­
ques et physiques, les mécanismes d'évolution et l'impact des prati­
ques humaines analysées au travers des systèmes d'utilisation du milieu. 
(3) Les connaissances sur les facteurs déterminant les pratiques 
aux niveaux collectif et individuel et leurs répercussions sur les mo­
des d'utilisation des terres et d'occupation des sols (IGBP, 1 995 ) .  Ce 
qui implique des recherches à travers les frontières des sciences natu­
relles et sociales . 
(4) Létude des relations entre les modifications de la surface ter­
restre dues à l'exploitation des milieux et à la dégradation des terres et 
les mécanismes du climat. Les connaissances précises sur le cycle du 
carbone et sa dynamique en zones sèches par exemple sont encore 
trop réduites . 
(5) Létude de la biodiversité dans les zones sèches . Les études de­
vant se focaliser essentiellement sur son rôle fonctionnel, sur les rela­
tions entre conservation et fragmentation ou destruction des habitats, 
le rôle des prélèvements. La valorisation de la biodiversité constitue 
une perspective importante pour le développement de ces zones. 
3- LES RECHERCHES VISANT À DÉVELOPPER LES MOYENS 
DE SURVEILLANCE DES MILIEUX, ET DE VEILLE À LONG TERME 
ET DÉBOUCHANT SUR LA MISE EN PLACE D'OBSERVATOIRES 
La notion d'observatoire présente en outre un intérêt direct dans la 
mise en place des moyens de lutte quand l'observation s'applique au 
suivi des projets d'aménagement, de mise en valeur ou de réhabilitation. 
Les données satellitaires et de télédétection en général, constituent un 
élément très utile et très efficace, moyennant certaines précautions, dans 
l'évaluation et la surveillance continue des ressources de la biosphère et 
donc de la désertification. Le développement de systèmes d'information 
permettant la circulation de l'information et sa mise à la disposition des 
utilisateurs et des décideurs constitue un progrès important. Cepen­
dant, il convient de veiller à éviter leur prolifération basée plus souvent 
sur l'offre technologique que sur les besoins des utilisateurs . 
4- DES RECHERCHES AGRAIRES DESTINÉES À ÉVALUER 
LES PRATIQUES LOCALES, À DÉVELOPPER ET À PROPOSER 
DES TECHNIQUES AMÉLIORÉES, À DIVERSIFIER LES RESSOURCES 
ET À IDENTIFIER LES MARGES DE PROGRÈS POSSIBLE 
Parmi les actions à entreprendre, on citera : 
( 1 )  Evaluer avec la participation des populations, des ONG et des 
SNRA, les pratiques locales actuelles et passées de gestion des eaux, des 
sols, des nutriments et de la végétation, pour arrêter la dégradation des 
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terres et pour identifier les contraintes socio-économiques à l'adoption 
de méthodes améliorées de gestion. 
(2) Développer et encourager des techniques de gestion des sols, 
des eaux, des nutriments et de la végétation. Il convient de mettre au 
point des stratégies et des règles permettant l'accroissement de la pro­
duction de biomasse aérienne et souterraine, et de développer des 
actions, pour tester des solutions destinées à accroître la résilience des 
écosystèmes dans les marges des déserts . 
(3) Développer et promouvoir la domestication et la culture d' espè­
ces végétales arbustives et de nouvelles cultures qui correspondent aux 
besoins spécifiques des populations en terme de sécurité alimentaire. 
(4) Développer des recherches portant sur la diversification des 
ressources par l'organisation de la collecte des produits, leur transfor­
mation et l'accès aux circuits de commercialisation. 
Le rôle de la recherche est de produire les connaissances et les tech­
nologies permettant de répondre aux besoins des populations. La science 
et la technologie doivent pouvoir être mobilisées si l'on souhaite vain­
cre la désertification et il convient de renforcer la coopération interna­
tionale en matière de recherche. La Convention institue à cet effet un 
Comité de la Science et de la Technologie. Le Comité, formé de repré­
sentants des gouvernements, fournit à la Conférence des Parties des 
avis sur les questions scientifiques et technologiques concernant la dé­
sertification et la sécheresse. Il s'attachera à rassembler les scientifiques 
et les techniciens au sein d'un réseau mondial engagé dans le soutien à 
la Convention. Un effort important d'investissement dans la recher­
che, et la mobilisation des communautés scientifiques sont indispensa­
bles . Cette mobilisation doit se faire dans un cadre international global 
incluant les centres internationaux, les institutions de recherche du Nord 
et les systèmes nationaux des pays concernés et dans un esprit de parte­
nariat avec l'ensemble des acteurs . 
La France qui, dans cette perspective, souhaite organiser sa contri­
bution, a constitué un Comité scientifique français de la désertifica­
tion, chargé d'une part de coordonner les actions conduites par les 
équipes françaises, de participer aux travaux des instances internatio­
nales, et d'autre part, d'être une force d'information et de promo­
tion,  qui fournisse aux décideurs politiques une information 
scientifique valide sur  la désertification 
La recherche sur la désertification et pour le développement durable 
nécessite une approche très largement pluridisciplinaire prenant en 
compte non seulement les aspects techniques, écologiques mais égale­
ment les dimensions économiques, juridiques et sociales de l'environ­
nement. Elle doit déboucher sur des recommandations concrètes auprès 
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des partenaires-utilisateurs et la mise à disposition des instruments qui 
leur permettront de prendre des décisions nécessaires à une meilleure 
exploitation et gestion de leurs ressources naturelles . 
Il convient de noter que le schéma classique et linéaire : recherche 
de base, recherche appliquée, innovations, vulgarisation est à remet­
tre en cause. La recherche pour le développement s'apparente davan­
tage aux programmes de recherche technologique des pays développés 
avec des fonctions multiples et des interactions complexes entre les 
différents partenaires : scientifiques, pouvoirs publics, développeurs, 
ONG, acteurs économiques et sociaux. Elle repose sur une activité 
systématique de mise en réseau dans laquelle, le contenu de ce qu'il 
faut savoir et la nature des innovations à élaborer se déterminent dans 
le même mouvement, et celui-ci s'accompagne de la mise en place 
d'un collectif qui rassemble les différents partenaires. 
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